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excès de-confiance dans ses propres lumières, fut frappé

de cécité et, comme le paganisme, ne se nourrit plus que

de rêveries, même en ce qui concerne les attributs de

l'âme humaine et les immortelles destinées qui consti-

tuent son privilège glorieux.
La lutte contre l'Eglise prenait ainsi un caractère de

gravité plus grande que par le passé, non moins à cause

de la véhémence des attaques qu'à cause de leur univer-

salité. L'incrédulité contemporaine ne se borne pas en

effet à révoquer en doute ou à. nier telle ou telle vérité

de foi. Ce qu'elle combat, c'est l'ensemble même des

principes que la révélation consacre et que la vraie phi-

losophie soutient ; principes fondamentaux et sacrés qui.

apprennent à l'homme le but suprême de son passage

dans la vie, qui le maintiennent dans le devoir, qui ver-

sent dans son âme le courage et la résignation et qui, en,

lui promettant une incorruptible justice et une félicité

parfaite au delà de la tombe, le forment à subordonner
le temps à l'éternité, la terre au ciel. Or, que mettait-on

à la place de ces préceptes, réconforts incomparables.

fournis par la foi ? Un effroyable scepticisme qui glace

les cours et qui étouffe dans la conscience toutes les.

aspirations magnanimes.
Des doctrines aussi funestes n'ont que trop passé

comme -vous le voyez, ô Vénérables Frères, du domaine

des idées dans la vie extérieure et dans les sphères

publiques. De grands et puissants états vont sans cesse

les traduisant dans la pratique, et ils s'imaginent ainsi

faire ouvre de civilisation et prendre la téte du progrès.
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